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De la Culture du Café au Mexique 



au point de vue des capitaux belges. 



La baisse persistante du métal blanc a produit, dans la 
situation économique du Mexique, une perturbation dont 
les effets immédiats peuvent être exposés en peu de mots : 

La frappe de l'argent y étant absolument libre, l'exploi- 
tation des mines de ce métal y est beaucoup moins aifectée 
qu'on ne pourrait le croire de prime abord. 

L'industrie augmente considérablement et lutte avec avan- 
tage contre certains produits étrangers. 

L'agriculture pi^fend un grand essor, principalement pour 
les produits exportables. 

Le commerce d'exportation suit une marche ascendante 
rapide, tandis que celui d'importation est en décroissance. 

Ces conséquences sont trop logiques pour qu'il soit néces- 
saire de les appuyer de longues explications. Notre but, en 
écrivant ces lignes, n'est, du reste, que de par\er de la cul- 
ture des produits exportables. il 
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Il y en a un certain nombre. Citons, pour mémoire, le 
cacao, le tabac, la vanille, l'henequen, l'ixtle, etc. Mais 
aucun ne peut se comparer au Café_, qui est incontestable- 
ment le produit auquel tous ceux qui entreprennent une exploi- 
tation agricole donnent aujourd'hui la préférence, et c'est 
de celui-là seul que nous allons nous occuper. 

Parmi les nombreux avantages qu'il présente sur les 
autres, il faut citer les suivants : 

I" — Le caféier se cultive dans la zone tempérée du 
Mexique, région salubre, climat doux, où les bras ne man- 
quent pas comme dans les Terres Chaudes. 

20 — La culture en est relativement simple, parfaite- 
ment connue et d'un rendement assuré. 

3*^ — Le café est un fruit que les insectes n'attaquent 
pas, 11 peut se conserver indéfiniment , le temps ne 
fait qu'en améliorer la qualité, et cela sans aucun déchet ou 
perte de poids. 

4*^ — La vente n'est pas exposée aux aléas des consigna- 
tions sur les marchés étrangers. Depuis bon nombre d'an- 
nées, il existe, dans chaque centre producteur, des agents 
acheteurs de maisons américaines qui paient le café comp- 
tant, au moment même de la réception, si pas d'avance. 

50. — L'écart entre le prix de production et celui de 
vente est si grand que le bénéfice est certain, quelles que 
soient les fluctuations qui peuvent se produire. 

Ces considérations indiscutables expliquent l'extension que 
les agriculteurs mexicains cherchent à donner à leurs plants 
de caféiers et l'arrivés, dans le pays, de représentants de 
Sociétés françaises, allemandes et américaines, chargés de 
faire des achats de terrains et d'y établir des plantations de 
café. Il y a là, en effet, un placement de capitaux auquel 
peu d'entreprises pourraient se comparer, tant comme rap- 
port que comme durée et sécurité. 

' Digitized by CjOOQ IC 



— 3 — 

Avant de poursuivre cet exposé, nous donnerons d'abord 
sur la culture du café , que^ues indications que nous 
cro3'ons utiles. 

Ce précieux arbuste croit et fructifie sur les deux ver- 
sants du Mexique, depuis le bord de la mer jusqu'à i ,5oo mè- 
tres d'élévation ; mais ce n'est que daqs les terres tempérées, 
entre 800 et 1.200 mètres d'élévation, que se trouve, tant 
du côté de l'Océan Pacifique que du côté de l'Atlantique, la 
zone la plus favorable, aussi bien au point de vue de la 
quantité que de la qualité du produit. 

Au dessus de 1,200 mètres, et sauf une orientation du ter- 
rain particulièrement propice, les petites gelées des nuits 
d'hiver rendent la culture du café hasardeuse. 

Il« serait par trop prolixe de parler de la culture même, 
de la préparation du terrain, des méthodes emplo3'écs, des 
soins à donner à la plante etc. Ces détails, qui nous en- 
traineraient trop loin , ne présenteraient aucun intérêt 
actuel. Chaque localité a du reste adopté, sous ce rapport, 
certaines pratiques spéciales, commandées par l'expérience. 

Il suffit de dire que, en général, les caféiers sont plantés 
à 2 1/2 mètres de distance l'un de l'autre, formant losange, 
et qu'au centre de chaque losange on plante un bananier 
pour donner de l'ombre aux jeunes caféiers. Ces bana- 
niers, qu'on enlève après que le caféier a atteint l'âge 
de 6 à 7 ans, donnent des fruits qui forment une autre 
branche de produits de la plantation. 

On sème le café en Septembre, Octobre et Novembre : 
les grains sont mis en ten'e à 7 centimètres l'un de l'autre. 

Trois mois plus tard, c'est à dire en Décembre, Janvier 
ou Février, on transplante les petites pousses dans un autre 
terrain où on les place à 20 centimètres de distance et 
où on les laisse ainsi pendant 12 à i5 mois. Passé ce temps, 
elles ont atteint une hauteur d'environ 5o centimètres et on 
les transplante à la place qu'elles doivent définitivement 
occuper. 
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Cette dernière opération se fait en Juin et Juillet. C'est 
donc en Mars et Avril qu'on prépare le terrain et qu'on 
plante les bananiers pour que les petits caféiers, lors de la 
transplantation, trouvent déjà l'ombre qui leur est néces- 
saire. 

Dans d'autres régions du Mexique, on a adopté le sys- 
tème guatémaltèque, 'qui consiste à élaguer les jeunes pous- 
ses, en en supprimant une sur deux, au lieu de faire la 
première transplantation. Les pousses ne sont alors trans- 
plantées qu'une seule fois, à l'âge de i8 à 20 mois, pour 
occuper leur place définitive. 

Il est évident que, si on pouvait acheter chez un planteur 
voisin des pousses de 18 mois, on ferait une économie de 
temps considérable ; mais le cas est trop douteux pour qu'il 
soit permis de le prendre comme base d'aucun calcul. 

A l'âge de 3 ans, le caféier commence à porter des 
fruits. La floraison se produit de Janvier à Avril et la cueil- 
lette se fait d'Octobre à Janvier. 

L'arbre à café porte jusqu'à lage de 3o ans et même au 
delà, mais le rendement varie suivant le terrain, l'année et 
l'âge de la plante. C'est de 5 à 9 ans qu'il produit le plus. 
De 9 à i5 il ne donne plus que les 3/4 de ce qu'il donnait 
précédemment et, de i5 à 3o, la moitié. On doit donc avoir 
soin, dans les plantations de plus de i5 ans, de remplacer 
peu à peu les arbres les plus faibles par d'autres tout jeunes 
ou d'établir de nouveaux plants. 

Pendant chaque période de 4 ans, il y a une mauvaise 
récolte, deux moyennes et une bonne qui se succèdent avec 
une singulière régularité. Les ingénieurs agronomes expli- 
quent le fait par le manque de taille ou par la taille impar- 
faite. Ils estiment qu'une taille intelligente donnerait une 
bonne récolte tous les ans. 

Quoi qu'il en soit de cette opinion, la production 
moyenne d'un caféier est calculée d'après les intermittences 
indiquées. Si la mauvaise récolte est représentée par i, les 
moyennes représentent chacune i 1/2 et la bonne 2. 



Digitized 



by Google 



— 5 — 

Tous les terrains ne sont pas également .propres à la 
culture du café, ce qui se comprend parfaitement. Toutefois 
dans la zone tempérée, ils sont presque tous bons. Ainsi, 
dans le canton de Cordova, berceau de la culture caféière 
au Mexique, on ne compte, comme production minima 
assurée, moyenne des années bonnes et mauvaises, des 
arbres jeunes et vieux, que sur 3/4 de livre de café par arbre 
et par an. A Huatusco, à Coatepec, dans l'Etat de Vera 
Cruz également, la production est un peu plus forte. Dans 
la Huasteca Potosina, elle dépasse i livre. Dans les Etats 
de Michoacan et d'Oaxaca, elle est d'environ i 1/2 livre. 
Dans l'Etat de Chiapas, on prétend qu'elle est de 2 livres. 
Ce qu'il 3^ a de certain, c'est que, dans l'Etat d'Oaxaca, on 
a vu des récoltes de 4 livres. 

Pour augmenter la production, les agronomes mexicains 
conseillent fortement l'emploi d'engrais chimiques. Il sem- 
ble fort logique, en effet, de restituer à la terre, quelque fer- 
til qu'elle soit de sa nature, certains éléments dont elle se 
voit graduellement dépouillée ; mais la théorie n'est pas 
encore parvenue à détrôner la routine et les engrais chimi- 
ques sont peu ou pas employés. 



C'est le marché de New- York qui règle les prix des cafés 
mexicains. Le café d'Oaxaca y est très estimé et vaut, géné- 
ralement, de I 1/2 à 2 cents de plus que les autres. On 
prétend que les graines qui ont servi à introduire la culture 
du café à Oaxaca provenaient de Moka. 

A Cordova, Coatepec etc., le café vaut en ce moment de 
/ 32. 5o à / 33, — le quintal (46 kilos). On l'a vu il y a 
quelques mois à / 35,5o..Or, tous les planteurs mexicains 
calculent que le café revient, dans la plantation et prêt à 
être expédié, de / 6 à 10 le quintal, selon l'année et la loca- 
lité. La différence entre le prix de production et celui de 
vente est donc énorme. 
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Il est juste d'ajouter que le transport, de la plantation à 
la ville la plus proche où réside l'acheteur, est à charge du 
planteur ; mais si on songe à la facilité avec laquelle les 
sacs de café peuvent être chargés à dos de mulets et si on 
considère que le transport d'un quintal, fait de cette façon, 
ne coûte qu'environ / i par vingtaine de lieues, on com- 
prendra aisément que cette question de transport, quelle que 
soit son importance, ne peut compromettre le résultat final, 
même dans des circonstances très défavorables. 

Ce qui précède se rapporte aux plantations établies ou à 
établir dans les États de Vera Cruz, de San Luis Potosi, de 
Michoacan et d'Oaxaca, où il existe des lignes de chemin 
de fer. Il faut en excepter l'Etat de Chiapas. 

Ce dernier, limitrophe de Guatemala, est réputé le plus 
beau du Mexique, comme végétation et comme fertilité des 
terre^. Malheureusement, il est bien loin de tout et le centre 
de l'Etat, situé sur un plateau élevé, est presque inac- 
cessible. La région propre à la culture du café doit proba- 
blement se trouver assez loin de la partie navigable du fieuve 
Usumacinta, seule voie de communication facile pour arri- 
ver aux ports de Carmen et de Frontera, sur le Golfe 
du Mexique. Il se peut donc que l'expédition des pro- 
duits y soit coûteuse ; mais cet inconvénient n'a pas rebuté 
les planteurs anciens, qui se sont établis dans cet Etat, ni 
les nouveaux qui ont suivi leur exemple. 

Les voyageurs qui ont visité cette région affirment que 
le caféier s'y cultive d'une façon admirable. Il y aurait donc 
lieu, avant de faire choix d'un terrain, de s'y rendre et de 
voir si les frais de transport n'y sont pas compensés par 
une production plus forte, des terrains moins chers et des 
salaires moins élevés que partout ailleurs. 



Dans les calculs qui vont suivre, nous prendrons, comme 
hypothèse, l'établissement d'une plantation dans un des 
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Etats cités plus haut. S'il était reconnu plus tard que celui 
de Chiapas est préférable, cela n'infirmerait en rien nos ap- 
préciations générales. 

Nous supposerons une plantation d'un million de café- 
iers ; nous examinerons quels en seraient les frais d'éta- 
blissement et d'exploitation, quel en serait le rapport ; mais 
auparavant, quelques considérations spéciales sont encore 
nécessaires. 

Pour un million d'arbres, à raison de i5oo par hectare, 
il suffirait de 700 hectares de terrain ; cependant, il ne faut 
pas prendre de vue qu'il est nécessaire d'avoir des terres 
pour d'autres cultures accessoires dont nous dirons quelques 
mots plus loin. Il faut également des pâturages pour les 
chevaux, les mules et le bétail ; il faut de l'espace pour les 
maisons, les magasins, les machines, les séchoirs etc. linfin, 
il y a, dans toute propriété de ce genre, des terrains inutili- 
sables représentés par des routes, des chemins, des cours 
d'eau, — quand par bonheur il y en a — , des roches dissémi- 
nées partout dans les pays montagneux etc. La superficie que 
demande le café doit donc être plus que doublée, et nous 
estimons qu'il conviendrait, pour une plantation comme 
celle qui nous occupe, d'acquérir une propriété de 1,600 
hectares, soit une lieue carrée, au minimum. 

Les terrains abondent au Mexique et la question d'achat 
ne doit causer aucune inquiétude. Cependant, il y a la ques- 
tion du prix, qui est très variable. 

Les terrains nationaux valent, suivant les Etats, de / i 
à / 5 l'hectare. Dans la région tempérée du pays, il n'y en a 
peut-être plus beaucoup, mais il y a d'immenses propriétés 
appartenant à des particuliers, qui ne les exploitent pas ou 
n'en exploitent qu'une très petite partie, et à des Sociétés qui 
ont fait des achats considérables par spéculation. 

Ces terres sont évidemment plus chères que celles qui 
appartiennent encore à la Nation ; elles sont généralement 
très bonnes et leurs prix varient suivant les avantages 
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naturels quelles présentent, tels que routes déjà tracées, 
chemin de fer à proximité, petits cours d'eau, chute d'eau util- 
sable comme force motrice, voisinage d'une rivière naviga- 
ble etc. Il est donc très difficile d'évaluer à l'avance le ter- 
rain à acquérir. Le mieux est de prévoir un maximum tel 
qu'on ait la certitude de ne pas le dépasser, même pour 
des terres de premier ordre. Nous considérons que le 
prix de / 3o l'hectare représente ce maximum et nous serions 
d'avis, s'il se trouve un terrain convenable à meilleur compte, 
d'appliquer la différence à l'achat d'une propriété plus 
grande que celle indiquée. Les terrains acquièrent, chaque 
année, une plus-value qui n'est pas à dédaigner et, si la plan- 
tation devait s'étendre plus tard, les terres voisines à acqué- 
rir coûteraient infiniment plus cher qu'au début. 



Sur le terrain acquis, il faudra, tout d'abord, bâtir des ha- 
bitations, des magasins etc. Les bâtisses principales se font 
en moellon, avec la pierre qui abonde partout et du mortier 
d'argile lorsque la chaux fait défaut. Les maisons des 
<( pjons )> se font en bambou ou au moyen de troncs de petits 
arbres, le tout crépi au mortier d'argile. La toiture est en 
chaume. 

Certaines constructions complètes en fer pourraient con- 
venir si la plantation était facilement accessible aux lourdes 
pièces. Les cases dont nous venons de parler sont, du reste, 
suffisantes ; les indigènes s'en contentent parfaitement. On 
les construit à une certaine distance les unes des autres pour 
diminuer les risque du feu. Les bâtiments principaux sont 
couverts en tuiles, qu'on fabrique sur place, ou en tôles on- 
dulées, à défaut de tuiles. 

Il n'y a pas à expliquer La nécessité d'avoir des chevaux et 
des mules pour le service de la plantation. Il est à noter 
cependant que les animaux qui figurent dans nos calculs ne 
sont pas destinés au transport du café. 
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Les contributions, dont toute propriété rurale est frappée 
au Mexique, ne pouvaient être oubliées ; mais là encore, 
Testimation est bien difficile. Ces contributions varient selon 
les localités. 

Une plantation d'un million de caféiers ne pourrait s'éta- 
blir en un an ; les bras feraient probablement défaut pour 
un travail de cette importance. Nous croyons qu'il faudrait 
environ quatre ans. Pour pi us de sûreté nous en avons supposé 
cinq. 

Pour les machines, installations comprises,, nous avons 
pris les chiffres (multipliés par 20) que donne l'ingénieur 
agronome mexicain, Mr. Gabriel Comez, pour une plantation 
de 100.000 arbres. Nous avons admis l'hypothèse d'un 
moteur à vapeur, faute d'une chute d'eau*. Le combustible ne 
figure pas dans les frais d'exploitation parce que, étant coupé 
dans la propriété même, les journées des « peons » employés 
à cet effet sont comprises dans la somme globale des salaires 
fixés pour tous les travaux à effectuer. 

C'est pour la même raison que nous ne parlons pas de la 
nourriture des chevaux et des mules ; cette nourriture se tire 
de la propriété elle-même. 

Pour le coût des magasins à café, séchoirs, réservoirs etc. 
nous avons puisé à la même source et fait le même calcul. 
Ce coiit, ainsi que celui des machines, sera sujet à un exa- 
men ultérieur et à rectification s'il y a lieu. Toute différence 
nous parait devoir être en moins plutôt qu'en plus. 

Le salaire journalier des « peons », qui varie suivant les 
localités, ne dépasse que bien rarement/ 0,37 1/2. Nous avons 
pris / o.5o, sans déduction pour les jours de chômage. En 
temps de récolte, pendant trois mois environ, le nombre fixé 
de « peons » ne serait pas suffisant. On prend alors du monde 
supplémentaire, généralement des indiens qui, connaissant 
les époques auxquelles ils trouvent du travail, descendent de 
leurs montagnes sous la conduite d'un chef, avec lequel on 
règle les conditions de toute la troupe. Ces indiens sont 
bons travailleurs et fort dociles. 
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Du reste, les journées supplémentaires ne seront pas tou- 
tes remplies par les indiens en question. Les « peons »> ont 
généralement femme et enfants et, en temps de cueillette, 
tout le monde se met à la besogne, bien entendu, moyennant 
salaire. Ces travaux se paient à la tâche. 



Disons aussi quelques mots de la préparation du café ou 
hcneficio pour expliquer la nécessité des machines, dont 
le coût figure au devis d'établissement de la plantation. 

La baie ou cerise du caféier contient deux grains. Lors- 
que, par exception, elle n'en contient qu'un, arrondi, le 
café se nomme caracoUUo et se vend à un prix plus élevé 
que l'autre. , 

La première opération à faire consiste à enlever la pulpe 
qui entoure le grain. Cela se fait à la machine. 

Le grain, encore recouvert d'un tégument parcheminé, 
doit alors subir un premier lavage destiné à enlever la ma- 
tière mucilagineuse du tégument. Ce lavage se fait égale- 
ment à la machine, ou bien à bras, dans de grands réservoirs. 

Pour que la décortication soit aisée, il faut que le tégu- 
ment soit rendu cassant, ce qui s'obtient par le séchage, 
après le lavage. Deux systèmes peuvent êtres employés à cet 
effet : des séchoirs à l'air et au soleil ou des séchoirs à la 
vapeur. 

Le séchage au soleil est long et souvent entravé par les 
pluies continuelles qui tombent à l'époque de la récolte et 
se nomment, sur le versant de l'Atlantique, chipicbipi. Ce 
sont de fines pluies de brouillard, particulières à la région 
caféière, qui durent parfois plus de huit jours. Le séchage 
à vapeur est donc de beaucoup préférable. 

C'est encore au moyen de machines que le tégument est 
enlevé, que le café est poli et même trié. La préparation 
est alors terminée. 

Dans les plantations où l'eau manque, on supprime le la- 
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vage et on fait sécher les baies, soit au soleil, soit à la ma- 
chine, pour enlever le tégument en même temps que la 
pulpe, en une seule opération. Grâce aux machines, il ne se 
passe que peu de jours entre la cueillette et la mise du café en 
sacs, pour l'expédition. Avec le séchage à l'air, la préparation 
est infiniment plus longue. 

Les machines employées aux usages décrits sont peu coû- 
teuses et ne demandent qu'une faible force motrice. 



Ceci posé, voyons quels seraient les frais d'établissement : 

PREMIÈRE ANNÉE. 

Achat de 1600 Hectares de terres à / 3o / 48,000 

Constructions: i maison pour le ma3^ordomo / 1000 

I )) 2^^ « 3oo 

3 maisons pour les employés 700 

I magasin pour l'outillage 3oo 

I boutique 5oo 

écuries, corrales, puits etc. 5oo 

5o cases pour les peons 2 5 00 5, 8 00 

Achat de 2 chevaux pour le mayordomo / 200 

2 chevaux pour le 2^ mayordomo i5o 

10 chevaux pour les vaqueros 400 

12 mules à / 5o 600 i,35o 

200 têtes de bétail à / 20 4,000 

outillage pour la culture 5, 000 

Plant N° I . 5o,ooo bananiers à / 5 le cent 2,5oo 

? 200,000 caféiers 

' à / 10 le mille 2,000 
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Frais généraux de la plantation : 

Personnel : i mayordomo à i5o / i,8oo 

1 second mayordomo à. y 5 900 

2 capateces à 3o 720 
I employé à 5o 600 
I commis à 40 480 

5o peons à i5 
Dépenses diverses, médicaments, menus frais 
Contributions 
Stock de marchandises pour alimenter la boutique 



4,5oo 

9,000 

1,200 

1,800 

10,000 

/ 95,i5o 



SECONDE ANNÉE 

5o,ooo bananiers. — Plant N^ 2 ^ 

200,000 caféiers. » « 

Construction de réservoirs, séchoirs, magasins à café 
Construction de 2 5 cases pour peons 
Achat et installation des machines, avec moteur à 

vapeur 
Achat de 200 têtes de bétail 
Frais généraux : personnel 
75 peons 
Contributions et frais divers 



2,5oo 

2,000 

10,000 

i,25o 

5o.ooo 
4,000 
4,5oo 

i3,5oo 
3,000 

/ 90'75o 



TROISIEME ANNEE 

5o,ooo bananiers. — Plant N^ 3 
200,000 caféiers » » 

Construction de 5o cases pour peons 
Frais généraux : personnel 
100 peons 
2 5 ouvriers supplémentaires pendant 4 mois 
Contributions et frais divers 



/ 2,5oo 
2,000 
2,5oo 
4,5oo 
18,000 
i,5oo 
3,000 

/ 34,000 
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QAUTRIEME ANNEE 

5o,ooo bananiers. — Plant N° 4 
200,000 caféiers « » 

Construction de 2 5 cases 
Frais généraux : personnel 
100 peons 
5o ouvriers supplémentaires pendant 4 mois 
Contributions et frais divers 



CINQUIEME ANNÉE 

5o,ooo bananiers. — Plant N^ 5 
200,000 caféiers » » 

Construction de 2 5 cases 
Frais généraux : personnel 
100 peons 
100 ouvriers supplémentaires pendant 4 mois 
Contributions et frais divers 



SIXIEME ANNEE 

Frais généraux : personnel 
100 peons 
I 5o ouvriers supplémentaires pendant 4 mois 
Contributions et frais divers 



SEPTIEME ANNÉE 

Frais généraux : personnel 
100 peons 
200 ouvriers supplémentaires pendant 4 mois 
Contributions et frais divers 



/ 2,5oo 
2,000 
I ,25o 
4,5oo 
I 8,000 
3,000 
3,000 

/ 34,250 



/ 2,5oo 
2,000 
I ,25o 
4,5oo 
18,000 
6 , 000 
3,000 

/ 37,25o 



4,5oo 

1 8 ,\ooo 

9 , 000 

3,000 

35.750 



/ 4'-5oo 

18,000 

I 2,000 

3,000 

/ 37,500 
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HUITIÈME ANNÉE ET SUIVANTES 

les frais généraux de la plantation ou d'exploita- 
tion restent les mêmes que ceux de la septième 
année, c'est-à-dire / 37,5oo 



Passons à l'examen des rendements que nous devons éga- 
lement faire précéder de quelques considérations. 

Les bananiers fructifient dès la seconde année et la pro- 
duction va en augmentant ; seulement beaucoup de plan- 
teurs suppriment cet arbre quand le caféier atteint l'âge de 
6 à 7 ans. Nous avons supposé 6 ans. 

La consommation des bananes est énorme au Mexique. 
Nous prenons comme bases de la production d'un bananier et 
de la valeur minima du fruit, les données que nous trouvons 
dans l'intéressant ouvrage de M'* G. Gomez, déjà cité. Nous 
ferons toutefois remarquer que la grande extension que 
prennent les plantations de café amènera certainement une 
surabondance de bananes qui pourrait altérer les prix. Si la 
production devient par trop forte, on emploiera ces fruits à 
l'engrais des pourceaux, ce qui est une façon d'en tirer 
parti, ou bien on suivra l'exemple de certains cultivateurs 
qui les font sécher au soleil, les emballent dans de petites 
caisses, comme des dattes, et les expédient en cet état aux 
Etats Unis où ils sont, parait-il, très estimés et se vendent 
fort bien. Ce serait une question à examiner plus tard. 

Pour les calculs de rendement du caféier, nous avons 
suivi la marche prudente indiquée par M^ Gomez égale- 
ment. Nous avons supposé que, pour chaque arbre, la 
bonne récolte ne serait que celle de la quatrième année de 
production et que celle ci ne serait ensuite, en moyenne, 
que de 3/4 de livre par an. 

Comme prix de vente, nous avons pris celui de 
/ 24 1/2 le quintal et, en défalquant / 2 i '2 pour le trans- 
port, il reste / 22 comme valeur du café dans la planta- 
tion. 
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Dans les haciendas mexicaines, le propiétaire est le 
maitre absolu. Personne ne peut venir s'y établir ni y débi- 
ter quoi que ce soit sans son autorisation. Ceux qui y tra- 
vaillent en sont donc tributaires pour l'achat des vivres, 
denrées, boissons, vêtements etc. dont ils ont besoin. Sans 
prétendre jtirer parti de cette circonstance il est permis de 
croire que le capital de / 10,000, constamment en mou- 
vement, que nous avons inscrit comme existence de mar- 
chandises, rapporterait un bénéfice brut de 5o % par an. 

Les 400 tètes de bétail, dont nous avons /prévu l'achat 
sont destinées à subvenir aux besoins de la plantation. 
Nous avons admis qu'on ne commencerait à disposer de la 
reproduction quti la 3^^ année ; qu'un animal tué et débité 
dans la plantation ne rapporterait que / 20 ; que le nombre 
de bétes disponibles tous les ans, pour maintenir toujours au 
complet le troupeau de 400 tètes, ne serait que de 100. 

Nous avons fait la supposition que, pendant les 5 pre- 
mières années, les « péons » ne s'occuperaient absolument que 
du café, ce qui ne serait pas. Le caféier se plante à une 
certaine époque, comme nous l'avons dit précédemment. 
Après cela, il ne demande plus, en dehors de la cueil- 
lette, que la taille et le sarclage, à des époques déterminées. 
Le reste du temps on n'a pas à s'en occuper et il est bien 
évident qu'on ne laisse pas le personnel les bras croisés. 
On sème alors du maïs, des haricots ou du piment, pour 
ne citer que les aliments favoris et indispensables des peons 
mexicains. 

■ Ce genre de culture n'offre plus la même sécurité que le 
café, mais la zone tempérée, par le fait qu'elle est la région 
où viennent se condenser les nuages qui s'élèvent des terres 
chaudes, est celle où les mauvaises récoltes sont le moins à 
craindre. 

Il serait assez difficile de dire exactement ce que cette 
culture accessoire peut rapporter. Nous avons entendu 
maints planteurs assurer qu'elle permet de couvrir, et au 
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delà, tous les frais généraux de la plantation et que la 
vente du café est du bénéfice absolument net. Tout en ad- 
mettant volontiers que cela est exact, nous avons préféré, 
par prudence, ne faire figurer ces produits qu'à dater de la 
6"^^ année, après l'établissement complet des 5 plants de 
caféiers, et ne leur assigner qu'une valeur de / iS.ooo par 
an, c'est à dire moins de la moitié des frais généraux de la 
plantation. 

Quant à l'écoulement de ces produits, il n'y a pas à s'en 
préoccuper, ils seraient consommés, en majeure partie, dans 
l'hacienda même. 

Nous ne parlerons pas des autres ressources d'une exploi- 
tation agricole au Mexique ; cela nous entraînerait hors des 
limites que nous nous sommes tracées. 



Voici maintenant le relevé des recettes : 

PREMIERE ANNÉE. 

Bénéfice sur les ventes de marchandises / 2,000 

DEUXIEME ANNÉE. 

Récolte de 5oo.ooo bananes, du Plant N® i 

à / 2. par mille / 1,000 

Bénéfice sur les ventes de marchandises 3, 000 / 4.000 

TROISIEME ANNÉE. 

Récolte de 1,000,000 bananes du Plant N® i / 2,000 

5oo,ooo bananes du Plant N® 2 1,000 

5oo quintaux café à / 22 du Plant N® i 11 ,000 
5o têtes de bétail à / 20 1,000 

Bénéfices sur les ventes de marchandises 4.000 

/ 19.000 
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QUATRIEME ANNÉE. 

Récolte de 1,260,000 bananes PI. N" i / 2.5oo 

1,000,000 )) )^ 

5 00, 000 )) i) 

1000 quintaux café n 

5oo quintaux café » 
100 tètes de bétail 
Bénéfices sur les ventes de marchandises 



2 


2,000 




3 


1,000 




I 


22,000 




2 


1 1,000 
2,000 




es 


5,000 


/ 45,000 



CINQUIEME ANNÉE. 
Récolte de 1,700,000 bananes PI. N^ i / 3,400 



i,25o,ooo » PI. N® 2 

1,000,000 )) PI. N^ 3 

5oo,ooo » PI. N« 4 

i,5oo quintaux café PL N® i 

1,000 quintaux café PI. N^ 2 

5oo quintaux café PI. N® 3 

100 tètes de bétail 

Bénéfices sur marchandises 



2,5oo 

2,000 

1 ,000 
33,000 
22,000 
1 1,000 

2,000 

5,000 / 81 ,900 



SIXIEME ANNEE. 
Récolte de 1,800,000 bananes PI. N^ 1 / 3. 600 



1,700,000 


» 


PI. 


.N"2 


3,400 


i,25o,ooo 


)) 


PI. 


N«3 


2,5oo 


1,000,000 


» 


PI. 


N« 4 


2,000 


5oo,ooo 


» 


PI. 


N« 5 


1,000 


2000 quintaux café 




PI. 


N« I 


44,000 


i5oo quintaux café 




PI. 


N« 2 


33,000 


1,000 quintaux café 




PI. 


N« 3 


22,000 


5oo quintaux café 




PI. 


No 4 


1 1 ,000 


100 tètes de bétail 




PI. 


N« 5 


2,000 


Autres produits 








I 5,000 


Bénéfices sur marchandises 






5,000/ J44,5oo 
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SEPTIEME ANNEE. 



Récolte de 1,800,000 bananes PI. N<^2 / 3, 600 



1,700,000 )> PI. N^ 3 
i,25o,ooo )) PI. N^ 4 
1,000,000 )) PI. N® 5 
i,5oo q. q. café PI. N^ i 
2,000 » )) PI. No 2 
i,5oo » ») PI. N«3 
1,000 » » PI. N° 4 
5oo )) )) PI. N^ 5 
100 têtes de bétail 
Autres produits 
Bénéfice sur marchandises 



3,400 

2,5oo 

2,000 
33,000 
44,000 
33,000 
22,000 
1 1 ,000 

2,000 
I 5,000 

5,000/ 176,500 



HUITIEME ANNEE. 
Récolte de 1.800,000 bananes Plant N°3 / 3, 600 



1,700,000 
i,25o,ooo 

i5oo q. café 

i5oo 

2000 

i5oo 

1000 
100 têtes de bétail 
Autres produits 



Plant N^ 4 3,400 
Plant N05 2,5oo 
Plant NO I 33,000 
Plant N<^ 2 33,000 
Plant N03 44,000 
Plant N04 33,000 
Plant N®5 22,000 
2,000 
I 5,000 



Bénéfices sur marchandises 5, 000 / 196,500 



NEUVIEME ANNÉE. 

Récolte de 1,800,000 bananes Plant N^ 4 / 3, 600 
1,700,000 

i5oo q. café 

i5oo 

i5oo 

2000 

i5oo 
100 têtes de bétail 
Autres produits 



Plant No 5 3,400 
Plant NO I 33,000 
Plant No 2 33,000 
Plant NO 3 33, 000 
Plant No 4 44,000 
Plant N'' 5 33, 000 
2,000 
I 5,000 



Bénéfices sur marchandises 



5,000 /2o5,ooo 
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DIXIEME ANNÉE. 

Récolte de 1,800,000 bananes Plant N° 5 / 3, 600 

i5ooq. café Plant N^ i 33, 000 

i5oo Plant N« 2 33, 000 

i5oo Plant NO 3 33, 000 

i5oo Plant N« 4 33, 000 

2000 Plant N*' 5 44,000 

100 têtes de bétail 2,000 

Autres produits i5,ooo 

Bénéfices sur marchandises 5,000/201,600 



ONZIEME ANNEE. 

Récolte moyenne de 7,5oo quintaux café / 1 65, 000 
100 têtes de bétail 2,000 

• Autres produits i5,ooo 

Bénéfices sur marchandises . 5, 000 / 187,000 

DOUZIEME ANNÉE ET SUIVANTES 

La même moyenne de / 167,000 

On voit par ce qui précède que les dépenses ne commen- 
cent à être couvertes par les recettes que la 4'"® année. Le 
capital nécessaire, pour une entreprise de ce genre, est donc 
représenté par les débours à faire pendant les trois premiè- 
res années et qui sont, pour le cas présent, de / 2 2 5, 000. 
Avec les intérêts, et après déduction des recettes des 3 pre- 
mières années, cela fait environ / 260,000, somme qui rap- 
porterait, toute défalcation faite des frais d'Administration 
indispensables, même si le propriétaire gérait ses intérêts 
lui-même, une rente d'environ 5o *^/o. Il est aisé de s'expli- 
quer, après cela, pourquoi les plantations de café sont 
actuellement si recherchées au Mexique. 

Toutefois, nous sommes forcés de reconnaitre, et nous 
nous empressons de faire remarquer, que des capitaux belges. 
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engagés dans une exploitation de ce genre, ne pourraient 
aspirer aux mêmes résultats fantastiques. 11 est certaines 
dépenses, certains frais généraux inévitables qui ne sont pas 
entrés en ligne de compte et nous allons poursuivre notre 
examen en nous plaçant à ce nouveau point de vue. 

Ces frais dépendent du genre d'association adoptée pour 
faire appel aux fonds nécessaires. Une Société en commandite 
simple, par exemple, se gère plus économiquement qu'une 
Société en commandite par Actions ou qu'une Société anony- 
me. Nous nous placerons toutefois dans l'éventualité de la 
création d'une Société anonyme pour examiner quels en 
seraient les résultats. 

Nous avons vu qu'il faudrait au Mexique : 

LA PREMIERE ANNÉE. 

/ 95,000 à F" 2,5o = F's 237,500 

Intérêts pendant 3 ans à 5 ^jo 35,625 273,125 



LA SECONDE ANNÉE. 
/ 91,000 à F*"^ 2,5o -= F""^ 227,500 

Intérêts pendant 2 ans 22,750 25o,25o 

LA TROISIEME ANNÉE. 

/ 34,000 à F""^ 2,5o r^ F^^ 85, 000 

Intérêts pendant i an 4,25o 89,250 



SOMME NÉCESSAIRE POUR L'ETABLISSEMENT 
DE LA PLANTATION F'^ 612,625 



Nous ignorons quels seraient les statuts de la dite Société, 
mais, pour le calcul des frais généraux, nous devons nous 
baser sur des chiffres que nous supposerons être les suivants 
et auxquels il pourra être apporté toute modification jugée 
convenable. 
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PREMIERE ANNEE, 
Traitement de 2 Administrateurs F""^ 5ooo 



» I Administrateur délégu 


ê 0000 




)) I Commissaire 


1000 




)) I Caissier-Comptable 


3 000 




1 Employé 


1800 




Location annuelle d'un bureau 


3ooo 




Frais divers 


5ooo 


26,800 


A cela il faut ajouter : 






Formation de la Société, voyage év 


'entuel d'un 




agent au Mexique etc. 




60,000 


Mobilier pour le bureau 




5,200 




prs 


92,000 


Intérêts à 5 "/o pendant 3 ans 


prs 


i3,8oo 




io5,8oo 



SECONDE ANNEE 

Pour la 2^*^ année et les suivantes, nous conservons le 
chiffre de F'^ 5ooo pour frais divers afin de répartir sur un 
certain nombre d'années les frais éventuels de voyage de 
tout agent ou inspecteur qui pourrait être envoyé au Mexi- 
que. Les frais généraux de la 2^^ année seront donc, comme 
précédemment de F'"^ 26,800 

Intérêts pendant 2 ans 2,680 



¥^^ 29,480 
TROISIÈME ANNÉE. 

Frais généraux F'"^ 26,800 

Intérêts pendant I an. 1,340 28,140 

QUATRIEME ANNÉE ET SUIVANTES. 

Chacune de F'^ 26,800 

* 
* * 

Au Mexique, que ce soit à Mexico ou dans tonte autre 
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ville où il conviendrait d'établir le siège de la Direction de 
la Société, les frais généraux seraient les suivants : 

PREMIÈRE ANNÉE. 



Un Directeur F''^ 20,000 à 2,5o = / 8,000 
Un Caissier-Comptable (sous-Directeur) 3, 000 
Un employé 1,000 

Frais divers, déplacement du Directeur 3, 000 
Location d'un bureau et magasin 2,5oo 

Mobilier pour le bureau 



Intérêts pendant 3 ans. 



SECONDE ANNEE. 

Frais généraux ordinaires comme ci-dessus 
Intérêts pendant 2 ans 



TROISIEME ANNEE 

Parais généraux 
Intérêts pendant i an 



/ 


17,400 

2,600 


/ 


20,000 
3,000 


/ 


23,000 


/ 


17,400 
1,740 



/ I9»i40 



/ 17*400 
870 

/ 18,270 



QUATRIEME ANNÉE ET SUIVANTES 

Frais généraux / 17,400 

En récapitulant, nous trouvons : 
i'^ année. Etablis, de la plantation F" 273,125 
Frais généraux en Belgique io5,8oo 
Fr. g. au Mexique / 23, 000 57,5oo F" 436,425 



I.' !■ 



'^', 
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2^^ année. Etablis, delà plantation 25o,25o 
Frais généraux en Belgique 29,480 
Fr. g. au Mexique / 19,140 47,850 F''^ 327, 58o 

3™^ année. Plantation 89,250 

Frais généraux en Belgique 28,140 
Fr. g. au Mexique / 18,270 45,675 F"* i65,o65 

CAPITAL SOCIAL NECESSAIRE F'-« 927,070 



soit, au maximum, UN MILLION DE FRANCS, à ver- 
ser le 1/2 la i»"*^ année, i/3 la 2^^ et 1/6 la 3°^^ 

Pour établir le rapport de ce million de francs, il faut 
encore une fois entrer dans le domaine des suppositions en 
se rapprochant, autant que possible, des. conditions géné- 
rales qui semblent répondre à la question et qui peuvent 
d'ailleurs être modifiées. 

Nous supposons donc que les bénéfice de l'entreprise, 
déduction faite de tous les frais généraux dont il a été parlé, 
seront répartis comme suit : 

5 "/o pour le fond de réserve. 

5 °/o pour le fond d'amortissement, ce qui représente en- 
viron io°/o de la valeur des constructions, machines et 
meubles de la Société. 

10 °/o pour la Direction au Mexique. 

5 ^/o pour le conseil d'Administration. 

75 °/o pour les Actions. 

QUATRIÈME ANNÉE. 

La situation à la fin de la 4™^ année sera la suivante : 

Recettes 

de la i^^ année / 2000 -|- i5 % int. :-: / 2,3oo 

de la 2*^^ année / 4000 + 10 % 4.400 

de la 3"^*^ année / 19000 -J- 5 ^/o 19,950 

de la 4""^ année 45,000 / 7i,65o 
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A déduire : Frais d'exploitation / 34,2 5o 

Frais généraux en Belgique 10,720 (F""*^ 26,800) 

Frais généraux au Mexique 17,400 / 62,370 

Bénéfice / 9,280 

C'est bien peu de chose, et il faudra, pour le service des 
intérêts, faire comme les années précédentes et les prendre 
sur le capital. La différence entre F*"^ 1,000,000 capital 
social et F""^ 927,000 capital immobilisé, permet aisément 
l'opération. 

On ne peut oublier que pendant la 4"*^ et la 5^^ année, 
l'établissement des plants dure encore et donne lieu à des dé- 
penses qui sont déjà prises sur les recettes. Malgré cela, le 
résultat de la 5""^ année permet déjà de couvrir le service 
des intérêts. 



Reliquat de l'année précédente 
Recettes de l'année 



CINQUIEME ANNÉE. 

/ 9,280 
81,900 / 91, 180 



A déduire : Frais d'exploitation 
Frais généraux Belgique & Mexique 



/ 25,810 à 2,5o — F'-^ 64,525 
F^« 64,525 X 0,75 = ¥'^ 48,393 



37,250 

28,120 / 65,370 



Bénéfices / 25,8 10 



Intérêt 4,83 % 



SIXIEME ANNEE. 



Recettes 

Frais d'exploitation 

Frais e^énéraux 



/ 8o,63o à 2,5o = F""» 201,575 
F" 201,575 X 0,75 ^ F's i5i,i85 



/ 144,500 
/ 35,750 
28,120 j/ 63,870 

Bénéfices / 8o,63o 



Intérêt i5 % 
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SEPTIEME ANNEE. 



Recettes / 176,500 

Frais d'exploitation ^ 37,5oo 

Frais généraux 28,120 ^65,620 



Bénéfices / 1 10,880 



/ 110,880 à 2,5o = F^^ 277,200 

F'"^ 277,200 X 0,75 =z F'"s 207,900 Intérêt 20 3/4 W^, 



HUITIEME ANNEE. 

Recettes / 1 96, 5 00 

Frais d'exploitation et frais généraux 65. 200 



Bénéfices / i3i,3oo 

/ i3i,3oo à 2,5o = F'^ 328, 25o 

F''^ 328,250 X 0,75 = F'"s 246,186 Intérêt 24 1 '2 «/o 

NEUVIÈME ANNÉE.. 

Recettes . / 2o5,ooo 

Frais d'exploitation et frais généraux 65, 620 



Bénéfices / 139, 3 80 

/ 139, 38o à 2,5o = F'^ 348,450 

F'-s 348,450 X 0,75 =:= F'-s 261,336 Intérêt 26 % 



DIXIEME ANNEE. 

Recettes / 201,600 

Frais généraux 65, 620 



Bénéfices / 135,980 



/ 135,980 à 2,5o = F'"s 339,950 

F'*^ 339,950 X 0,75 == F^s 254,961 Intérêt 25 1/2 % 
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ONZIÈME ANNÉE. 
Recettes / 187,000 

Frais généraux 65, 620 

Bénéfices / 121, 3 80 

/ 121, 38o à 2,5o = F^^ 3o3,45o 

F'^ 3o3,45o X 0,75 = F'-s, 227,586 Intérêt 22 3/4 % 

DOUZIÈME ANNÉE ET SUIVANTES. 
Même rendement moyen de 22.3/4 % 

Ce résultat paraîtra maigre à ceux qui ont étudié la ques- 
tion au Mexique et surtout à ceux qui y possèdent des plan- 
tations de Café. Nous avons entendu les appréciations de 
ceux qui sont allés y faire des achats de terrain dan^ce but 
et nous savons fort bien que leurs espérances sont fondées 
sur des données beaucoup plus éblouissantes ; mais nous 
avons, à dessein, appuyé sur la note des dépenses afin qu' 
aucun mêcompte.nefut à craindre et qu'on pût, à moins d'une 
calamité imprévue, compter absolument sur le rendement 
indiqué. 

Pour compléter ce qUi précède et pour mieux fixer les 
idées, nous formons un tableau (voir annexe) indiquant, pour 
chaque année, l'intérêt touché par les actionnaires, suivant 
la valeur du Café, depuis / 17 1/2 jusqu'à / 42 1/2 le quintal, 
après déduction de / 2 1/2 pour les frais de transport. 

Ce tableau est divisé en 2 parties. La première se rapporte 
à une Société anonyme, au capital de F'"^ 1,000,000 avec 
tous les frais généraux cités plus haut et après déduction de 
2 5 °o <ies bénéfices, comme cela a été dit. 

La seconde comprend l'hypothèse d'une Société anonyme 
également, avec les mêmes frais etc. mais un capital social de 
F'*s 5oo,ooo seulement et F'® 5oo, 000 d'Obligations à 5 ° o- 
Pour fixer l'intérêt revenant aux actionnaires, celui des 
obligations a été décompté, de même que le 2 5 ^/o des béné- 
fices. 
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Pendant les 3 premières années, les actionnaires touche- 
raient, comme nous l'avons déjà fait remarquer, un intérêt 
de 5 ^/o, pris sur le capital social. 

L'examen du tableau montre immédiatement que, au prix 
actuel du café, / 32 12 le quintal, l'intérêt annuel à toucher 
par les actionnaires serait, pour les années moyennes, de 
34 % si le capital social est de F'"^ 1,000,000 et de 63 °/o 
si le capital social n'est que de F*"^ 5oo,ooo augmenté de F'"^ 
5oo,ooo d'obligations à 5 %. 



N'oublions pas qu'il faudra environ 6 mois pour organiser 
la Société ici et au Mexique, faire le choix et l'achat du ter- 
rain etc. avant de commencer ce que nous avons appelé la 
première année. Nous n'avons cependant pas tenu compte 
de ces 6 mois dans le calcul des intérêts, pour deux raisons. 
D'abord, parce que le premier appel important de fonds ne 
devra se faire que vers la fin de cette période préliminaire 
et, ensuite, parce que, pour les intérêts sur les débours des 
trois premières années, nous avons chaque fois prévu une 
annuité complète au lieu de prendre un terme moyen corres- 
pondant aux immobilisations graduelles. 

L'affaire est de longue haleine et peut paraître même bien 
longue à ceux qui sont désireux d'obtenir des résultats maté- 
riels immédiats. Au fond, cependant, cela n'est pas. La valeur 
d'une propiété, surtout au Mexique, s'établit par le calcul du 
rendement capitalisé, Or, un plant de caféiers de i , 2 ou 3 
ans représente toujours une valeur beaucoup plus grande que 
celle du terrain et des frais d'établissement. C'est donc un 
capital qui rapporte dès le début. Pour s'en convaincre, il 
suffirait de se faire renseigner sur les prix demandés pour 
une plantation quelconque. 

Rappelons que notre examen a porté sur la création d'une 
Société Anonyme, dont les frais généraux sont assez élevés. 
Une plantation de moindre étendue, entre les mains d'une 
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de ces Sociétés, ne donnerait plus les mêmes résultats, tan- 
dis qu elles pourrait en donner de plus beaux si elle était 
plus importante. 

Une Société en commandite obtiendrait des bénéfices 
plus grands, ou, ce qui revient au même, atteindrait le 
même résultat que la société anonyme avec une exploita- 
tion moindre. Nous n'appuierons pas cette assertion de 
nouveaux calculs qui ne feraient qu'allonger indéfini- 
ment cette étude. Ce que nous avons exposé permet de se 
rendre compte de l'entreprise et peut être appliqué à tout 
genre d'organisation. Nous fournirons volontiers, dureste, tous 
nouveaux renseignements qui pourraient nous être deman- 
dés et nous dirons uniquement, pour le moment, que nous 
estimons qu'une Société en commandite simple pourrait, 
avec un capital de Frs 2 5o,ooo, établir une plantation de 
25o,ooo Caféiers et en retirer un intérêt de plus de 20 V,, 
par an, tout en allouant un quart des bénéfices au comman- 
dité. 

A côté de l'affaire agricole, il y a l'affaire commerciale 
qui en découlerait d'une façon toute naturelle et dont nous 
n'avons pas encore parlé. Des achats de café faits, avant 
la récolte, aux petits cultivateurs des alentours, avec avances 
de fonds et sagement conduits, donneraient de forts beaux 
bénéfices. Cela seul serait déjà une affaire excellente, 
mais il est superflu d'insister sur ce point. 

Nous n'avons traité que très imparfaitement de l'organi- 
sation financière proprement dite. Nous devons laisser à 
d'autres le soin de la résoudre et, revenant à notre hypothèse 
d'une Société anonyme, nous comprenons que de nom- 
breuses combinaisons peuvent se produire. En plus des 
Actions de capital, on pourrait créer un certain nombre de 
parts de fondateurs qui reviendraient aux initiateurs de 
l'entreprise. Ou bien encore, au lieu de 1,000,000 de Francs, 
on pourait se contenter d'un capital social de 5 à 600,000 f^^. 
et parfaire les fonds nécessaires en émettant des obliga- 
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tions. Nous ne pouvons, nous le répétons, qu'effleurer ce 
sujet. 

Notre unique but a été de faire connaître les avantages 
immenses que la culture du café offre aux capitaux belges. 
Nous avons étudié cette affaire sur place, en nous aidant 
de notre connaissance du pays et de nos relations. Nous 
avons étudie, la question caféiére sur toutes ses faces et 
nous avons acquis la conviction profonde, conviction que 
nous serions heureux de voir partager à d'autres, qu'un 
grand avenir est réservé à l'agriculture mexicaine et que, 
parmi ses produits, le Café tient la première place. Userait im- 
possible de trouver aujourd'hui, au Mexique un placement 
de capitaux plus profitable et plus sur que dans une plan- 
tation de café. 

CHARLES RENOZ. 

"îBnixelles, le 17 Septembre 18^4. 
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